
A l'unisson 
EN retenant, de longue 

da te, le 1er juin pour 
la tenue de la 10' 

Journée n a tionale contre 
le racisme, l'antisémitis­
me et pour la paix, le M. 
R. A. P. se proposait de 
m arquer une étape excep­
t ionnelle dans son juste 
combat . 

. N'avons-nous pas eu rai­
son depuis dix an s de dé­
noncer le péril mort el que 
faisait courir à la Répu­
blique la remise en selle 
de tous les hommes tarés 
du . fascisme exhlant leur 
h aine r aciste et antisé-

, mite, jouissant de la m an­
suétude des uns et de la 
complicité des autres. 

Voilà qu'un des premiers 
- et trop ra res - actes 
de véritable défense répu­
blica ine décidé par le gou­
vernement est précisément 
la dissolution de plusieurs 
groupements f a s c i ste s 
dont le racisme était le 
pain quotidien. 

Ni les mensonges, ni les 
slogans confusionnistes, ni 
les références à tel sur­
homme n'y peuvent rien. 
Les ennemis de la Répu­
blique, les ten~nts du pou­
voir personnel, les com­
ploteurs, ce sont ces hom- ' 
mes, ces groupem'ents qui , 
n'ont cessé de propager la 
haine raciste et antisémi­
te. En d'autres temps 
peut-être se serait-on féli­
cité d'entendre certaines 
voix reprenant le cri libé­
rateur de la France résis­
tante; mais quelle déri­
sion, quelle pitié que tous 
ces « Vive de Gaulle» sur 
l'air de « Maréchal, nous 
voilà» ! 

I L faut plus que cela, ce­
pendant, pour subju­

guer un peuple qui, tant 
de fois. « sachant vaincre 
ou périr» a fini par con­
duire « les tyrans au cer­
cueil», marquant son his­
toire de sublimes sursauts 
pour la défense de la li­
berté et le triomphe des 
Droits de l'Homme. 

Comment douterions-
nous de l'issu.e de ces jour­
nées hist'Oriques, alors que ' 
l'appel pour notre J'Ournée 
nationale rassemble les 
noms les plus variés - les 
plus illustres aussi - de 
ce pays si profondément 
trempé aux traditions de 
l'humanisme. 

Ah! n'On, la France n'est 
pas müre pour être livrée 
à la honteuse expérience 
d'une dictature fasciste. 
Notre peuple sait qu'à por­
tée de sa main est la vic­
toire immédiatement pos­
sible, à la condition que se 
réalise l'union des f'Orces 
démocratiques pour sauver 
la République. 

Le M.R.A.P., au sein du­
quel des hommes de bords 
politiques bien différents 
se rejoignent et combat­
tent dans le respect des 
opinions de chacun, s'est 

. toujours gardé de prendre 
des options par rapport à 
des questions n'ayant pas 
de liens directs avec notre 
nréoccupation de déj'Ouer 
le racisme et l'antisémi­
tisme. 

A pratiquer avec loyauté 
cette règle de conduite 
nous avons appris quelles 
gigantesques réserves de 
forces pouvaient se l.ever 
pour la défense des valeurs 
communes à tous les répu­
blicains. 

Pour chaque antiracis­
te. c'est désormais le plus 
impérieux devoir que d 'être 
partout au premier rang 
et de consacrer toutes ses 
forces à l'union pour la 
sauvegarde des libertés pu­
bliques et au rassemble­
ment des énergies pour 
sauver la France du fas­
cisme. 

Liberté - Egalité - Fra­
ternité . Gravé dan s la 
pierre de nos édifices le 
glorieux tryptique l'est 

, aussi dans des millions de 
cœurs. 

Puissent, dan s les heu­
res qui viennent, tous ces 
cœurs battre à l'unisson 
et la République triom­
phera. 

Charles PALANT. 
secrét aire gén éra l 

du M .R.A .P . 
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Les comploteurs racistes et antisémites menacent ouvertement las institutions dÉmocratiques 

LE DEVOIR EST DE S'UNIR ET D'AGIR 

POUR OUE VIVE LA REPUBLIOUE 1 
Ils ont signé pour la IOe Journée Nationale 

CONTRE LE RACISME, L'ANTISEMITISME ET POUR LA PAIX 
L'appe l la ncé pa r le M.R. 

A. P. pfJ ur la 10" Journée Na­
t ional e contre le rac isme, l'a n­
ti sémit isme et pour la paix a 
é té s igné pa r les personna lit és 
sui va ntes : 

MM. 
Léon LYON-CAEN, Pre mi e r 

Prési dent honora ire de la 
Cour de Cassa t :on, Prés id ent 
du M. R.A. P. 

Geo ;'ges DUHAMEL, André 
MAUROIS, de l'Acadé mi e 
Francaise, Arma nd SAL.A­
CROU , de l'Acadé mi e Gon ­

court ; Frédéric JOLIOT­
CU RIE, Prix Nobe l. 

Robe rt BURON, Diomède CA­
TROUX, a nc iens mini stres ; 
Mme Maria RABATE, MM . 
Léon HOVNANIAN, Guy 
DESSON, Pierre SOUQUES, 
députés; Mme Suzanne 
C'REMIE:UX, M. Raymond 
BARBE, Conseill ers de 
l' Union Franca ise ; MM . 
Henry' TORR·ES, Waldeck­
L'HUILLIER, séna~eurs ; Elie 
BLONGOURT, ancien dépu ­
té; 

Jacques FONLUPT -ESPERA-
BER, Conseiller d ' Etat hono­
ra ire, Robert ATTULY, 
Conseill e r honoraire à la 
Cour de Cassation ; André 
BOISSARIE, ancien procu-

ceur géné ra l, avoca t à la 
Cour de Pa ri s. 

Dr SICARD DE PLAUZOLES, 
Prés ident d ' Honneur de la 
Li gue des Droits de l' Hom ­
me ; Mme Germaine GUIL­
LE, Secré ta ire de la Confé­
dé ra ti on Gé né ra l du Tra­
va il. 

Yves GANDON, Prési d en.~ de 
la Soc:é té des Gens de Le t ­
tres ; C'laude AVELINE, 
Jean CASSOU, di recteur du 

' Musée National d'Art Mo­
de rne; Mme Béatrix BEC'K, 
Alexis DANAN, Michel 
DROIT, Edmond FLEG, Yas­
su GAUCLERE, Francis 
JOURDAIN, Michel LEIRIS, 
Armand LUNEL, Albert 
MEMMI, Robert MERLE, 
Pie, ';! MORHANGE, Jacques 
NA.NTET, Georges NE­

VEUX, Pierre PARAF, Jean­
Paul SARTRE, André SPI-
RE, Gabriel TIMMORY, 
écrivains. 

Manuel ROSENTHAL, compo­
s iteur ; ADLEN, Jean PI­
CART LE DOUX, Mme 
Maxa NORDAU, artistes ­
pe intres; 

Jean ROSTAND, Dr Jacques­
Emile ZOLA; 

Yves CIAMPI, Louis DAQUIN, 
Alexandre KAMENKA, ci-

n i!ast es ; Mme MADY BER­
RY , Habib BENGLIA, a rti s­
tes dra ma:'iques ; 

Louis MASSIGNON , profes­
seur au Coll ège de Fra nce, 
Prés i ç~n ~ ço; « Amis de 
Gha ndi »; 

M ll e Jeanne LEVY, M. Robert 
WAITZ , Dr Pierre WER­
THEIMER , professeurs à la 
Fac ulté de Médec ine, Jean 
DRESC:H, ETIEMBLE, Jean 
FRAPPI ER, Geo.ges GUR­
VITCH, rv1" HAISSINSKl ; 
Jean-Jacques MAYOUX, 1. 
M EYlRSON , MalCel PRE­
NANT, Evry SCHATZMAN, 
Laurent SCHWARTZ, pro­
fesseurs à la S;;; rbonn;; ; 
Jacques CHAPELON, p ro­
fesseur honorij ire à l'Ecol e 
Polytechniqu e ; M. A. 
BLOC:H, professeur à la Fa­

cu lté de Le ttres de Caen ; 
O. POZZO DI BORGO, ins­
pecteur gé né ra l de l' Ins­
truction Publique ; P. H. 
CHOMBART DE LAUWE, 
maître de reche rches au 
C.N .R.S., Emile TERSEN, 
agrégé de l' Universi té. 

Les pasteurs Henri ROSER et 
Maurice VOGE; 

Me Marcel HERAUD, 
bâ :'onnjer; Maîtres 
NOUVEAU, Gaston 

ancien 
Etienne 
MAU-

RICE , Armand DYMENS­
TAJN, Marc JACQUIER, 
Yves JOUFFA, Marcel MAN­
VILLE, Geoi'ges SAROTTE; 

Le Docteur DALSACE, Adol­
phe ESPIARD. 

C!1 a.:es PALANT, Secré ta ire 
généra~ qu M.R.A.P ., M . 
SCHUSKIN, Prés ident de 
l' Uni on des Sociétés Juives 
de Fra nce; Dr B. GINS­
BOURG, Prés ident du Cercl e 
Berna rd Laza re ; MO' Char­
les LEDERMAN, Prés ident 
de l'Un'on des juifs pour 
la Résis tance e t l' Entr'aide ; 
Mme Marijo CHOMBART 
DE LAUWE, a nci enne dé­
portée. méda :ll e de la Ré ­
s:s ta nce, M. FANSTEN, 
Prés ident de l'Amica le des 
An:-;2ns Dép ortés juifs de 
Fra nce; Dr DANOWSKI et 1. 
BLUM, président et secré ­
ta ire géné ral de l'Union des 
Engagés Volontaires et An ­
c ie ns Combattants juifs ; 
Félix BRUN, président de 
l' Associati on Répu~'ica ;n~ 
des Anc iens Comba ttants ' 
Dr SCHERR, président d~ 
l'Uni on des Etudian 's juifs 
de Fra nce. 

\ Voi r en page central e le 
tex te de l'appel et les infor­
mations sur la Journée Natio­
na :e ). 

1 
f 
" ," 
1 . Le 13 mai il Alger Un appel du M. R. A. P. 

Le Mouvement contre le Racisme, l'Antisémitisme et 
1JOUr la Paix (M.R.A ,P.) communique : 

Notre ami M' Armand Dymen· 
stajn, avocat à la Cour, membre 
du Bureau national du M.R.A.P., 
se trouvait à Alger depuis quel­
ques semaines, pour raisons pro­
fessionnelles, lorsqu'éclata le 13 
mai, le mouvement factieux. Il 
put prendre l'avion, comme pré­
vu, le soir même. Mais ses deux 
confrères, M's Gisèle Halimi et 
Pierre Braun, qui l'avaient ac­
compagné à l'aérodrome, ont été 
arrêtés le lendemain sur le ba­
teau qui .devait les ramener en 
France. On lira avec intérêt le 
récit que fait Armand Dymen­
stajn de sa dernière journée à 
Alger. 

L
E mardi ma t in 13 mai , Alger 

s'é ta it évei lLé. da ns une cer­
tai ne ne rvos ,te. De pu, s deux 

jours le mot d'ordre de grève é ta it 
la ncé. Des tracts drcu lai ent da ns les 
qua rti e rs populaires de Bab e l Oued 
et de Belcourt, reprodu it s par les 
journaux dont ce lu i de Al a in de Sé­
rigny : « L' Echo d ' Al ger ». 

Le s iroco qui souff la it et b rûl ai t 
la vill e depu is 6 jours - le diman ­
che 11 ma i, la température atte i­
gna it 39° à l'ombre ! - é ta it tom­
bé aux p rem ières heures de la ma­
ti né" du lundi e t , b ien que le ther­
momètre ma rq uât 22°, nous av ions 
l'impression qu' il faisait très fra is. 

Dura nt la sema ine les affi chettes 
a nonymes que nous av ions vues à 
Pa ris : « Appelons de Ga ulle» por­
tant la croix de Lorraine e t un hom­
me les bras levés, s'éta ien t répa n ­
du es sur les murs. 

Pour la dernière fois .. . 

Le d ima nche soi r, 1 1 
« Com ité de vigilance » 

mai, le 
groupant 

CHOSES 
VUES 

par 

Armand DYMENST AJN 

des associa tions d 'Alger ava it la ncé 
l' appel suivant à la populati.on : 

« Le Comité de vigilance repré­
sentant les associations d'anciens 
combattants, groupements patrioti­
ques et partis politiques organisa­
teurs de la manifestation du 26 
avril 1958, devant la constitution 
imminente d'un incontestable gou­
vernement d'abandon, demande à 
toute la population d'Alger de se 
consirérer en état de mobilisation 
au service de l'Algérie ... 

« Dès mardi 1 3 mai, à 13 heures, 
toute activité cessera dans la ville. 
La population entière de nos commu­
nautés se rassemblera en masse au 

(Suite page 4) 

En ces heures graves où la France est menacée par 
la subversion . fasciste, la place de chaque antiraciste 
est aux pre"!'uers rangs de la défense républicaine. 

Les te!l-tatwes de destruction du régime démocratique, 
pour lut substituer le pouvoir personnel, sont le fait 
des hommes et des groupements qui n'ont cessé de 
propager la haine raciste et anttsémite. En même temps 
que la RépUblique, ils -mettent en danger toutes les 
v~feur.s qu'elle incarne ,' la liberté, la tolérance, l'idéal 
d egaltté, de fraternité entre les hommes, et d'amitié 
entre les peuples. 

I:e. peuple de France, uni dans la diversité de ses 
ongmes, de . ses convictions . religieuses et philosophi­
ques, a verse son sang, naguere, pour le rétablissement 
de la légalité républicaine,' il saura aujourd'hui écarter 
d~ son destin le carcan honteux et criminel du fas­
Clsme. 

Au nom de tous ceux qui ont souffert du racisme 
et, de l 'antisémitisme, et qui combattent pour en e~ 
pecher le retour, le M .R.A .P. adjure les élus et les pou­
voirs publics. d'intervenir avec toute l'énergie pOSSible 
pour que sotent mis hors d'état de nuire tous ceux 
quelle que soit leur fonction, qui agissent e~ contradic~ 
tion avec la légalité républicaine. 

Il appelle tous ses amis et militants à mobiliser par­
tout l 'opinion antiraciste, à coopérer avec les comités 
de lutte contre le fascisme, à œuvrer activement à 
l'union complète des forces républicaines, gage indis­
pensable d'une victoire décisive sur l'es factieux. 

A Paris, le 13 mai, à l 'heure même où se déroulaient les émeutes d'Alger, des fascisme, 
Le Pen et Demarquet en tête, se dirigeaient de l'Etoile vers le Palais-Bourbon. 



------QUE SE PASSE-~"'-IL? 

f~N~~UX ~!::?u~, '~~~~~~~~I::PU. 
blique, le fascisme, le racisme osent dire leur nom. Mais la liberté laissée 
a llX ennemis de la liberté, si elle autorise leur cynisme, n'exclut pas pour 

eux une formulation plus habile lorsque « le morceau est trop dur à avaler ». 
Ainsi est-ce sous le titre « Vous n 'avez rien à déclarer », qui coiffe une 

rubrique de ses lecteurs, que NOUVEAUX JOURS fait passer la part de la 
marchandise qui pourrait encore être 'taxée de contrebande. 

SJ faire .dédouaner par un juif lorsqu'on préconise le port d'une étoile pour 
les Nord-Africains, voilà qui semble bien trouvé. Et il faudrait pouvoir citer 
toute cette lettre, signée S. Weiler, où il est écrit en substance : Pourquoi ne 
pas discriminer (le mot y est) les travailleurs nord-africains des hors-la-loi, en 
faisant porter aux premiers une étoile blanche ? ... 

.; o •• Les bons éléments qui gagnent honnêtement leur vie (!) ,ont un foyer ( !!) 
~ et vivent comme les Français ' de la Métropole (!!!) pourraient, en quelque sorte, ~ 
ç montrer patte ... blanche. Je portais bien l'étoile jaune, moi (poursuit-il), et :;; 
2 ne m'en portais pas plus mal ; c'était même comme un brevet de civisme... ! < C'est une assez belle performance que de faire vanter les vertus de l'étoile 

. ( jaune pa r un juif, dans un journal antisémite, et de lui en fa ire propllser les 
? avantages à une autre partie de la population, comme un certificat de bonne 
~ conduite. 

Mais, pour si bien imaginé qu'il paraisse, ce « fidèle lecteur » et « colla­
borateur » occasionnel de NOUVEAUX JOURS ne nous convainc pas que des 
juifs puissent en cautionner les « collaborateurs » réguliers, comme Tixier­
Vignancour ou Dides, dont l'antisémitisme n'est plus aux nuances. Car nous 
n'en sommes plus aux discriminations prudentes d'après la Libération, ni aux 
discriminations « provisoires ,. du début de l'occupation qui faisaient semblant 
de diEér encier les juifs a nc:ens combattants, ou Alsaciens-Lorrains, voire por­
teurs de francisques, en att endant que fussent traités en juifs ceux que les 
Goebbels désignaient comme tels. 

Ce « mort a ux juifs » qui retent it en ces jours nouveaux, clamé ou inspiré 
par les mêmes, c'est de la discrimination en bloc. 

C'est pourquoi le « Bloch }) enfa riné de NOUVEAUX JOURS ne nous dit ! 
rien qui vaille. Placé là pour jouer son petit solo de discrimination subtile, il 
voisine, dans la même colonne, avec un autre lecteur qui, lui, traite de canailles, ~ 
bonnes à empoisonner, les Français qui ne considèrent pas l'opération de Sakiet 
comme une épopée glorieuse_ 

Le juif de service à NOUVEAUX JOURS pourrait être un sot comme il en 
existe et dont les malins tirent les ficelles. Mais celle· là est un peu grosse. 

Disons qu'à tout le moins, l'étoile jaune de M. S. Weiler est cousue de fil $ 
blanc !... 2 

L'AFFAIRE DE LA 
RUE F. MIRON 

~ Trois révocations 

Oncle TOM. ? 
S , 

p_ste :mmédiate aucune manifestation de 
raci sme ou d 'antisé miti sme . 

Ayant ob ~ enu CES sa nct i :m s, les vic :' imes 
ont renoncé aux poursuites correctionnelles, 
mais exigent une indemn isation, certains 
s 'étant trouvé dans l'incapacité de travai l­
Ier pendant plusieurs ~emaines en raison 
des sévices subis. 

UNION 

~ Le M.R.A.P. propose à la 
L. 1. C. A. une action commune 

Une délégation du Bureau National 
du M.R.A.P., comprenant notre se­
crétaire général, C. Palant, le Dr Va­
lentin et Jacques Katan, s'est rendue, 
le 11 mai au Congrès de la L.I.C.A., 
à l'Hôtel Moderne. Charles Palant, 
après une brève introduction, a lu à 
la tribune un message de notre Mou­
vement, dont on lira ci-dessous les 
passages essentiels : 

Votre Congrès national, comme no­
tre Journée Nationale contre le ra­
cisme, l'antisémitisme et pour la paix, 
qui se dér'oulera le 10

" juin constituent 
deux grands événements antiracistes . . 

Dans l'un comme dans l'autre cas, 
l'opinion publique constate et ap­
prouve la détermination des antira­
cistes d'unir et de rassembler les for­
ces nombreuses et puissantes issues 
des milieux les plus divers du peu­
ple de France en vue de mettre fin 
à l'agitation des trublions antisémites 
et racistes. 

Sans doute, chacune de nos deux 
organisations a-t-elle ses caractéristi­
ques, voire ses méthodes propres d'ac­
tion . Il n'en demeure pas moins vrai 
que nos vocations respectives 
sont étroitement complémentaires, et 
qu'aucune méthode, aucune forme 
d'action ne s'exclut, alors que l'enne­
mi commun a recours à tous les 
moyens pour imposer la renaissance 
des fléaux contre lesquels nous lut­
tons. 

L'opinion publique reste toutefois 
déconcertée devant la persistance des 
divisions qui nous séparent et de ce 
fait, des antiracistes restent en dehors 
de la lutte, qui font cruellement dé­
faut dans nos rangs ... 

Camarades délégués au Congrès Na­
tional de la L.I.C.A., nous n'avons 
pas voulu laisser passer vos assises 
sans marquer par notre présence so­
lidaire, la volonté de rapprochement 
et d'action commune qui anime nos 
militants et notre Bureau ,National. 

La Direction du M.R.A,P. mandate 
en outre ses délégués pour vous trans­
mettre l'invitation cordiale de notre 
Mouvemen{ à la prochaine Journée 
Nationale où nous souhaitons la pré­
sence d'une délégation de la L.I.C.A . 
dont les porte-parole pourraient in­
tervenir I1brement dans les discus­
sions qui s'y dérouleront. 

Déjà nous sommes heureux de no­
tre . participation commune à des ten­
tatives de rapprochement entre tou­
tes les forces démocratiques fran­
çaises pour la défense (tes .libertés 
publiques et des institutions républi­
cai nes. Mais la lutte contre le racisme 
et l'antisémitisme est avant tout du 
ressort des organisations antiracistes . 
Notre umon, saluée (t'enthoustasme 
chaque fois qu'elle se réalise, ne doit 
pas découler de l'union de tous les 
démocrates. Elle doit précéder celle­
ci, sinon la favoriser par son exemple 
et se manifester au grand jour. 

C'est ce à quoi aspirent de nom­
breux antiracistes, et il est certain 
que si, à l'issue de nos assises respec­
tives, une prise de position commune 
sur les nombreux points d'accord 
existant entre nous venait combler les 
vœux de nos amis actifs et inactifs , 
elle constituerait aussi un avertisse­
ment solennel aux forces mauvaises 
du racisme et de l'antisémitisme. 

Ce message a été chaleureusement 
applaudi par les délégués présents. 
Tous les antiracistes, nous n'en dou­
tons pas, approuvent l'initiative du 
M.R.A.P. et souhaiteront qu'il soit ré­
pondu favorablement à ses proposi­
tions. 

.NAZISME 

~ L'affaire ZI~D 

L
E tribunal correction.nel d'OUen­
bourg, en Allemagne du Sud, a 
condamné à un an de prison sans 

sursis le professeqr de mathématiques 
Ludwig Zind, accusé d'avoir tenu des 
propos antisémites. 

(Suite page 3.) 

A la suite des récents incidents de :a 
rue Francois- Miron, au cours desquels des 
voi ES de • fa it ont été commises et des in­
jures proférées contre 14 israélites algé riens 
(et auss i un musu lman qui, hospital :sé , n' a 
pu se faire connaÎ :-re que quelques jours 
plus tard), M. le Préfet d 2 Pol ice vi en t 
d'adresser au secrétaire géné ral du M.R .A.P. 
une 1 ettre où l'on peut 1 i re 

1 Deux mOlistrueux bourreaux ODt la • vie sauve 

«J'ai l'honneur de vous faire connaître 
qu'aux résultats de l'enquête effectuée, 
j'ai prononcé l'exclusion des trois fonction­
naires qui avaient été mis en cause : l'un, 
brigadier-chef, pour avoir toléré injures et 
voies de fait, et avoir lui-même injurié et 
molesté; les deux autres, gardiens de la 
paix, pour avoir proféré des injures et mo­
lesté, commettant ainsi des fautes graves 
de natul'e à déconsidérer la fonction. 

« Comme vous pourrez le constater, il 
s'agit là de sanctions extrêmement lour­
des ll ..• 

Ces sanctions justifiées répondent à 
"émotion provoquée dans l'opinion par les 
bruralites racistes du 1er avril. Le M.R.A.P. 
avait permis à cette émot :on de s'j!xprimer 
avec b rce en o rganisant dès le 4 avril , dans 
la grande sal le de l'H ôtel Moderne un 
grand meet ing d ' union et de protesta ~ ion , 
auquel participèrent des républicains de 
toutes tendances. Un e lettre aux pouvoi.rs 
publ ics et aux é lus ava i: é té adoptée dans 
l' enthous iasme à l'issue de la man :festation, 
et diverses démarch es furent entreprises, 
appuyées notamment par " Ius ieurs conse il ­
le rs munic ipa ux de Pa ri s. 

De ces journées de lutte ardente, on 
peut : ire r cette importante leçon que l' a: ­
tion pJ[e , et qu ' il ne ~a ut lai sser sans ri-

MAINTENANT grâciés, le général 
S.S. Oberg et son adjoint, le co­
lonel S.S. Knochen peuvent en-

visager pour demain leur libération et, 
pour après-demain, les acclamations 
de leurs compatriotes, lorsqu'ils ren­
treront chez eux. 

Tel est, en effet, le processus trop 
souvent suivi pour d'autres criminels 
de guerre dont la mise en jugement 
s'est éternisée. 

Ainsi vont IE's choses dans le monde 
j'aujourd'hui, singulièrement oublieux. 

Au fait bouleversant que des soldats 
français sont placés actuellement sous 
les ordres de Speidel (1), il nous faut 
aj outer cet autre fait, déconcertant, 
que des chefs, condamnés à la peine 
capitale pour d'innombrables mises à 
mort, sous les formes variées que nous 
énumérons plus loin, ont la vie sauve ! 

On peut être partisan ou non de la 
peine de mort, mais il faut bien cons­
t a ter qu'en France, elle est légalement 
appliquée. On peut être partisan ou 
non de la grâce présidentielle, mais il 
faut reconnaître que la Constitution 
fr ançaise la réserve au seul chef de 
l'Et at. Celui-ci opte donc en conscien­
ce mais compte-tenu d'une conjonc-

(1) Le scandale est tellement patent que 
le Ministre de la Défense Nationale, sous 
la pression dE' l'opinion pUblique, a dû 

reconnaître le bien-fondé de l'attitude des 
fils de fusillés . 
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ture aux aspects multiples : psycho­
logiques, moraux, politiques et huma­
nitaires dont il serait malséant de dis­
cuter. 

Aussi notre propos se bornera-t-il à 
des constatations incontestables pour 
tout homme de bonne foi : 

1) La justice est lente : arrêtés 
après la Libération, Oberg et Knochen 
n'ont été condamnés à mort que le 9 
octobre 1954 et grâciés le 27 avril 1958 ; 

2) La justice est inconstante : ri­
goureuse pour les uns, indulgente pour 
les autres, elle est souvent en rapport 
inverse de l'énormité des crimes ; 

3) La justice humaine défie parfois 
la morale humaine, comme dans le 
cas d'espèce évoqué ici. 

LES Français ont 'la réputation 
d'avoir la mémoire courte, mais 
la multiplicité et l'horreur des 

forfaits du « boucher de Paris » et de 
son adjoint donnaient à penser que 
les victimes seraient vengées. 

Des organisations, des journaux, des 
personnalités d'obédiences diverses ont 
exprimé l'émotion causée par cette si­
tuation paradoxale. 

Car, à la charge des chefs S.S. en 
France occupée furent retenus : 

- La constitution des fameux 
« groupes d'autoprotection » (!) des 
rues Lauriston et de la Pompe, du bou­
levard Flandrin, etc ... 

- Les arrestations collectives et in­
dividuelles suivies de tortures et de 
déportations (2) dans des camps de 
concentration où des « trains de la 
mort » débarquaient, déjà, à l'arrivée, 
un nombre impressionnant de cada­
vres ; la majorité des survivants n'é­
tant que des morts en sursis, car les 
privations, les sévices et les maladies 
ne tardaient guère à les décimer ; 

- L'enlèvement de 2.000 enfants 
juifs arrachés à leurs parents pour 
être enfermés dans les sinistres cham­
bres à gaz; 

- Les exécutions sans jugement de 
détenus dans leur prison et d'otages 
complètement étrangers aux faits pour 
lesquels ils furent fusillés . 

Quantité de Français passèrent ainsi 
de vie à trépas par ordre d'Oberg et 
de Knochen ou en application des ins­
tructions qu'ils donnèrent. 

(2) Dont 120.000 Français pour le seul 
motif qu'ils étaient israélites. 

Pourtant, tout ce sang innocent ré­
pandu n'a pas fait le poids : les deux 
plus grands bourreaux de la France 
occupée échappent à la peine 'à la­
quelle ils furent condamnés ! 
. Par une tragique coïncidence, déjà 

SIgnalée par la presse, le jour même 
où étaient grâciés ces Allemands 
monstrueux. la guillotine décapitait 
des Algériens l'our des faits sans com­
mune mesure avec ceux que nous ve­
nons d'énumérer. 

Si la politique - au sens péjoratif 
du terme - s'accommode de cette 
conception de la justice, la conscience 
humaine ne saurait l'admettre. 

Ainsi, la vie continue pour Oberg et 
Knochen, alors que leurs victimes se 
décomposent dans leurs tombes ou 
leurs charniers. 

Si d 'aucuns acceptent cette image, 
les membres du M.R.A.P. se doivent de 
perpétuer le souvenir des martyi"<' ct 
de réclamer le châtiment des bour­
reaux. 
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(Suite de la page 2.) 

QUE SE PASSE-r-~"-IL ? 

LE PARTI NAZI 
N'EST PLUS INTERDIT 

Le négociant Kurt Lieser, d'origine is­
raélite, a rapporté la conversation qu'il 
eut le 23 avril 1957 dans un restaurant 
avec l'accusé. Ayant déclaré à Zind qu'il 
était demi-juif, celui-ci répondit : « Alors, 
on a oublié de vous faire passer par la 
chambre à gaz... D'ailleurs, on a gazé 
bien trop peu de juifs! ». Au cours de 
la discussion, l'ancien membre des sec­
tions d'assaut traita le commerçant de 
« sale juif», le menaça de mort, et con­
clut qu'il fallait ({ exterminer le peuple 
juif ». Une tentative de réconciliation fut 
alors entreprise par l'inspecteur général 
de l'enseignement. L'accusé déclara qu'il 
ne ferait pas amende honorable devant 
un juif. Il se vanta même d'avoir assas­
siné des juifs en 1944 à coups de pelle 
sur la nuque au cours d'une opération 
militaire sur le front de l'Est. 

L'interdiction du parti nazi qui avait 
été prononcée en 1945 par le Conseil de 
contrôle des Alliés, vient d'être rendue 
nulle et non avenue. 

IL' lEI A lf D'~SI~AIEIL A 110 AIN\S 
L

'ETAT d'Israël célèbre son .dix~è­
me anniversaire. Les antuacls­
tes ne peuvent être indifférents 

à un tel évènement. 

dont rien ne doit les séparer pour 
résister, pour vaincre l'ennemi raciste 
qui est aussi celui de leur pays et de 
l'humanité. Cette décision a été prise par le Con­

seil Juridique du Bundestag. Ainsi, le 
parti national-socialiste et ses filiale~, 
qui se sont déjà reconstituées clandesti­
nement - avec le laisser-faire bienveil­
lant d'Adenauer - revient à la ({ léga­
lité ». Mais le Parti Communiste Alle­
mand, qui compte dans ses rangs ~e 
nombreux résistants à l'oppression naZie, 
est toujours interdit et ses militants sont 

Est-ce la paIX, est-ce la guerre qui 
surgira des ferveurs, des hostilités 
suscitées par la jeune nation ? 

A la veille de publier un livre au­
tour de ce thème, autour de la vie 
politique, sociale, spirituelle de l'Etat 
nouveau d'Israël, en face des deux 
blocs, des pays arabes, des peuples 
du monde (l), je suis heureux d'ex­
poser à nos amis de Droit et Liberté 
quelques-unes des reflexions que m'a 
suggerées cet ouvrage. 

Mais il y a les autres : ceux dont 
les pères n'ont pas 'eu le bonheur de 
trouver une nation, ceux qui ont opté 
pour un Etat juif, en vertu de ce 
droit de vivre qui doit être reconnu 
aux peuples et aux hommes. 

Et ceux-là ont donné la mesure de 
leur courage, de leur foi, de leur mé­
pris des intérêts matériels, de toute 
une conception communautaire de la 
vie qui doit les rapprocher des tra­
vailleurs du monde communiste et 
non pas les en diviser. Il suffit d'a­
voir séjourné dans les Kiboutzim 
pour se convaincre de la rare valeur 
humaine d'une telle expérience. 

poursuivis. 

Il aura fallu une multitude de plaintes 
pour que le gouvernement de la ({ Bo~n 
Allemagne » se décide enfin à tradmre 
ce distillateur de venin antisémite devant 
un simple tribunal correctionnel. 

Au cours de l'audience, un ami de Zind, 
ancien nazi mal repenti, préposé dans sa 
ville au Service de la Jeunesse, vint in­
sulter le tribunal dans le style hitlérien 
le plus pur. La salle était remplie de sym­
pathisants fervents du prévenu et, cir­
constance plus affligeante, de ses élèves 
et anciens élèves ({ manifestement dispo­
sés écrit un chroniqueur judiciaire, à 
pre~dre la chose par le côté humoristi­
que ». Au plus violent de sa profession 
de foi antisémite, on voyait des hommes 
sourire. 

Le reste de l'assistance accueillit les 
déclarations monstrueuses de l'accusé 
avec apathie. Grimaçant, gesticulant, il 
commença par affirmer que Hitler avait 
eu raison d'exterminer les juifs, que 
l'Etat d'Israël était un ({ lieu de pesti­
lence» et ne parla des juifs qu'en ayant 
recours à des expressions ordurières. 

L'un des avocats des juifs allemands 
qui se sont portés partie civile a reçu 
quinze lettres de menaces de mort. 

Mais, fait plus grave : un professeur 
a pu instruire la jeunesse d'Offenbourg 
pendant dix ans, en proférant une au­
thentique apologie de la bestialité, sans 
que l'administration de l'Education Na­
tionale dont relève Zind ne donne le 
moindre signe de réaction. 

Un an de prison pour sanctionner à 
la fois l'attitude actuelle de Zind et les 
assasinats de juifS dont il se vante, c'est 
bien peu !. .. 

• • * 
Des vandales ont pénétré dans le ci­

metière juif de stuttgart et ont renversé 
et démoli une vingtaine de pierres tom­
bales. 

SEGREGATION 

Les Francais vus... en noirs 
Lu dans le journal « Aux Ecoutes » du 

25 avril : 
On sait qu'aux Etats-Unis, race blanche 

et race noire ne peuvent satisfaire leurs 
besoins naturels aux mêmes endroits. 

Nos amis américains qui, pour le mo­
ment, ont une cel,taine tendance à voir les 
F,'ançais en noir, ont importé avec eux cette 
curieuse coutume. 

Une grande compagnie de navigation 
américaine a, dans ses bureaux pariSiens, 
installé deux lieux d'aisance dont l'un est 
strictement réservé au personnel de natio­
nalité américaine. 

Un plaisantin, qui ne manque pas d'hu­
mour y a collé un petit écriteau : ({ Améri­
cains seulement ... gentlement, la porte à 
côté. » 

jusqu'à nouvel ordre, en France, ce gen­
re de discrimination typiquement raciale 
n'est pas dans les usages et cons : itue une 
insulte, cette fois pour tous les França is. 
Tant il est vrai que le racisme ne saurait 
être limité et ceux qui ont la faiblesse de 
n'y point prêter attention lorsqu'il vise les 
« autres » doivent savoir qu'on est tou­
jours le juif ou le nègre de quelqu'un. 

Nous nous réservons d 'ail leurs de faire 
une enquête au sujet de cette petite his­
toi re de ségrégat;on des toi lettes et d'y 
mettre fin. 

Je le fais avec la tranchise que com­
mande une telle tribune, une telle ' 
amitié avec l'espoir aussi de dissiper 
quelqu'es malentendus qui pourraient 
planer encore autour du fait israélien. 

J'ai témoigné depuis plus de trente 
ans - en un temps où il ne bénéfi­
ciait pas de certames amitiés qui peu­
vent aujourd'hui nous surprendre -
à l'effort qui s'accomplissait en Pa­
lestine, qui se poursuit dans l'Etat in-

par Pierre PARAF 

dépendant d'Israël, l'estime et l'admi­
ration dues à une des belles aventu­
res humaines de notre temps. 

Ces sentiments, je les éprouve, en 
démocrate, en français, en israélite 
qui par longue tradition autant que 
par conviction personnelle, n'a jamais 
envisagé d'autre solution au « pro­
blème » creé nar les haines racistes 
que la totale intégration à la nation 
française. 

Ancien et fidèle ami du sionisme, 
nulle persécution ne m'a fait dévier 
de cette ligne. 

Ce n'est pas _, nos adversaires qu'il 
appartient par leur comportement de 
dicter notre attitude. Ni Hitler, ni 
Pétain, ni leurs émules ne sauraient 
incliner les israélites à avoir jamais 
d'autre patrie que celle où ils se trou­
vent - que ce soit depuis des siècles 
ou depuis des années - et qu'ils ont 
librement adoptée. 

Quand l'oppression les accable, 
c'est le plus souvent la trahison qui 
l'a suscitée. Contre l'une et l'autre, ils 
se dressent avec les autres Français 

(1) L'Etat d'Israël dans le Monde (à 
paraître aux éditions Payot). 

Sans doute notre amitie n'abdique­
t-elle point à l'égard des pays amis, 
ce droit de critique dont nous usons 
dans notre T'\l'onre pays. Sans doute, 
toute attitude de cléricalisme ou de 
chauvinisme, toute atteinte aux droit& 
des minorites se heurterait-elle à no­
tre opposition. Mais il convient, pour 
les juger équitablement, de tenir 
compte des conditions exceptionnel­
les dans lesquelles se déroule l'exis­
tence des Israéliens, de la mort qui 
est à chaque instant leur compagne, 
de cet encerclement qui menace de 
les étouffer. 

L'immense majorité du peuple d'Is­
raël ne souhaite que la paix et l'ami­
tié avec le monde arabe. Il répugne­
rait, ce peuple, à devenir - comme le 
souhaitent ces nouveaux amis encom­
brants et suspects, dont la voix crie 
« Vive Israël » et dont le cœur criait 
hier « A bas les Juifs » - une sorte 
d'avant-garde d'un bloc pour une troi­
sième guerre mondiale. Et pas davan­
tage le bouclier d'un colonialisme 
qu'il répudie. 

Mais pourquoi tant d'appels israé­
liens restent-ils sans échos ? Pour­
quoi - la France exceptée - parmi 
ces Grands qui ont servi de parrains 
au jeune Etat en 1947, tant de sus­
picion ou de malveillance ? Pourquoi 
faire payer à une petite nation que 
l'on croit plus vulnérable. les consé­
quences de querelles qui dépassent ses 
frontières et se déroulent à l'échelle 
mondiale? 

* LE <lARNET DE D. L. • LE DJjJ V.L. * 

Comme on voudrait que de tels .re­
grets ne fussent bientôt plus que ré­
trospectifs ! Comme on voudrait voir 
la future Ccnférence au sommet pla­
cer parmi les premiers points de son 
ordre du jour la paix au Moyen 
Orient, et garantir la vie de ces na­
tions, celle des pays arabes et celle 
de l'Etat d'Israël au milieu des ter­
ritoires cent vingt fois plus étendus, 
accordés à ses cousins, après la vic­
toire de 1918 ! 

NAISSANCE 

Nous avons le plaisir d'annoncer la 
naissance de la petite Frédérique, fil­
le de notre collaborateur Pierre Ger­
baI, membre du Bureau National du 
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SOCIETES 

M.R.A.P. Toutes nos félicitations ami­
cales et nos vœux les meilleurs. 

NOS DEUILS 

Jean Cuignebert. 
Nous avons appris avec une vive 

douleur la mort subite, à l'âge de 61 
ans, de Jean Guignebert, brillant jour­
naliste et chroniqueur de la radio, 
dont il fut directeur général à la Li­
bération, en raison des services émi­
nents rendus dans la Résistance, et 
qui à maintes reprises avait manifes­
té sa sympathie à notre journal et à 
notre Mouvement. Il y a quelques 
mois à peine « Droit et Liberté » pu­
bliait un article de lui sur l'affaire de 
« La Reine de Césarée ». Nous expri­
mons à la famille de Jean Guignebert 
nos sincères condoléances. 

ternité entre les hommes perd un de 
ses éminents défenseurs en la per­
sonne du professeur Weill-Hallé, de 
l'Académie de Médecine. Nos amis 
avaient, à diverses reprises, apprécié 
ses articles où s'exprimait la passion 
raisonnée de ce grand honnête hom­
me. Très souvent aussi, ils l'avaient 
applaudi dans les manifestations du 
M.R.A.P. 

Mais notre vœu n'est pas moins 
ardent de voir cet Etat remplir plei­
nement la mission de paix, de frater­
nité que leur assigne la pensée juive 
et qui la fit si souvent rejoindre la 
pensée révolutionnaire. 

Que Mme Weill-Hallé et sa famille 
trouve ici l'assurance de notre dou­
loureuse sympathie. Alors que le M.R.A.P. rassemble 

dans un même idéal les consciences 
françaises autour de sa Journée Na­
tionale, ces quelques réflexicns ne 
s'insèrent-elles pas autour de notre 
pensée militante ? 

Ceorges Paillet. 

Le Dt Weill-Hailé. 
La cause de la paix et de la fra-

Le professeur Georges Paillet, vice­
président de l'Union Française Uni­
versitaire n'est plus. Défenseur de 
toutes les justes causes, il apporta fré­
quemment au M.R.A.P. l'appui de son 
organisation. Que sa famille et nos 
amis de l'U.F.U. trouvent ici l'expres­
sion de nos condoléances. 

Que pour tous les peuples et pour 
tous les hommes un rassemblement 
comme le notre fasse de ce printemps 
tardif l'annonciateur des temps meil­
leurs ! 

• 

VOUS DITES? 
Lu récemment dans « Car- du racisme. Et vous en êtes 

refour » (où M. Bidault vient complice... D'ailleurs, vous 
de se rallier à De Gaulle) : n'êtes pas dégoûté: partisan 

« Au moment où l'ambassa- de la politique de force en 
deur de Bourguiba à Paris Algérie, vous êtes bruyam­
allait s'envoler pour Tunis; ment appuyé par tout ce que 
M. Mendès-France a donné le pays compte d'antisémites 
l'accolade à M. Masmoudi, en et vous n'articulez pas un 
présence de tous les apôtres mot contre l'activité des 
de la démission ... Il est dans groupements fascistes qui 
la vocation ancestrale de M. sont et ne pensent qu'à être 
Mendès-France de donner des antisémites. 
baisers de Judas. Mais celui Quant à la manifestation 
qu'il trahit n 'est pas celui de sympathie dont M. Mas­
qu'il étreint : c'est la France, moudi a été l'objet avant son 
dont il y a moins de quatre départ, tout le monde sait 
ans, à Carthage, il signait que les personnalités qui y 
l'arrêt de mort ». ont pris part, telles que le 

Question à M, Michel De- professeur Louis Massignon, 
bré, qui est l'un des princi- M. Fernand Grenier, M. Gil­
paux collaborateur de «Car- les Martinet et tant d'autres, 
refour » : relevaient des « vocations an-

Vous êtes, Monsieur le cestrales» les plus variées. 

• 

"Droit et Liberté" répond ici 
aux mensonges racistes 

« Que la conjoncture inter- « La Mauvaise Conscience» : 
nationale ait permis à la jui- « ... Cette effroyable pensée 
verie de se partager les meil- juive qui dénature et cor­
leurs morceaux de notre pa- rompt ce qu'il y a de meil­
trie ne nous regarde pas. leur en nous ... ». 
Nous serions bien ingrats Question à ce monsieur : 
d'oublier que ces gens-là ont Quels« meilleurs mollo 
souffert sous Hitler. On se ceaux de la patrie » se sont 
charge d'ailleurs de nous le donc partagés les 120.000 Juifs 
rappeler périOdiquement. (Cf. massacrés par les hitlériens 
« Le Journal d'Anne Frank »). et les milliers de combattants 
Et ceux qui prétendent que juifs tombés sous l'unifor­
les Juifs ne sont pas les seuls me? Comment ce que vous 
à avoir souffert sous le régi- appelez la pensée juive pour­
me nazi sont tout simple- rait· elle « dénaturer et cor­
ment de la graine d'antisé- rompre ce qu'il y a de meil­
mites. leur en nous », si, précisé­

« De même que ceux qui ment, les juifs ont pris le 
affirment que nos amis sémi- meilleur? 

Enfants de Lublin, 5.000 ; Kaluschy~, 
5.000 ; Varsovie-Ochota, 50.000 ; AmiS 
Israélites de France, 20.000 ; Kalisch, 
15.000 ; Konsk, 10.000 ; Ozerow, 14.500 ; 
Siedlec 50.000 (2' versement); Wrocla­
wieck, , 10.000 ; Otwock, 5.000 ; Minsk­
Mazoviek, 15.000 ; Szenstochow, 10.000 ; 
Chmelnik, 3.000; Plock, 10.00; Brest­
Litvosk, 10.000 ; Piotrokov, 25.000 ; Praga, 
25.000; Association de Versailles, 2.500; 
Amis Israélites de France (collecte), 9.000. 

Sénateur, le petit-fils du Au reste, Judas et Jésus ap­
grand rabbin de Neuilly; au- partenaient au même peu­
rez-vous la lâcheté de laisser pie! 
passer sans un mot de pro­
testation l'infâmie antisémite 
qui s'étale dans votre jour­
nal ?.. N'importe qui peut 
attaquer la politique de M. 
Mendès-France, mais mettre 
en cause le leader radical du 
seul fait de ses origines, c'est 

* • * 
Aux Editions du Scorpion, 

vient de paraître un ouvrage, 
« La mauvaise conscience », 
d'un certain Vivi an Marti­
gnac. On peut relever, dans 
la présentation de couver-
ture : 

tes n'ont pas toutes les qua- Les élucubrations racistes 
lités... Le lecteur jouerait s'accommodent fort bien - ce 
donc un mauvais tour à l'au- n'est pas nouveau - des con­
teur et à l'éditeur s'il consi- tradictions les plus criantes. 
dé rait cet ouvrage comme an- Quant à la prétention ridi­
tisémite. On y reconnaît aux cule -de l'auteur d'attribuer 
Juifs leurs qualités : la per- à l'ensemble des juifs des dé­
sévérance, la dissimulation, fauts (ou même des qualités) 
un parfait manque de pu- en bloc, c'est tout simplement 
deur et aussi cet admirable la négation des réalités so­
don de ne croire en rien ciales, la négation de la vie. 
qu'ils métamorphosent à vo- La sagesse populaire ne dit­
lonté pour égarer les naïfs elle pas : « Il y a partout des 
et les faibles ... ». bons et des mauvais ,. ? ... 

Et, en exergue, sous le titre Roger MARIA. 
~~~~~~~~~~~~~.~-W-~ftW.~_~ __ ft.~"ft_~_~~~~.~a~~~~~~.A8~·~~~_~~-~m~~_~~~_~.~_~~W-~~~~~_~~~A~_~_~-~_~, 





P OUR Q UE LA RÉPUBLIQUE I 
JEAN-PAUL SARTRE 

La solitude de cet homme 
enfermé dans sa grandeur lui 
interdit, en tout état de cause, 
de devenir le chef d'un Etat ré­
publicain. Ou ce qui revient au 
même, interdit à l'Etat dont il 
sera le chef de demeurer une 
RépUblique. 

M, DANTON, président de 
l'Union Nationale des Etudiants 

de France 
Nous sommes indignés devant 

les méthodes des gens d'Alger, 
elles nous paraissent incompa­
tibles avec les traditions répu­
blicaines. 

Nous sommes prêts à nous dé­
fendre; en aucun cas, nous ne 
laisserons sans réplique une ten­
tative de coup de force contre 
la République. 

L'UNION DES 
SOCIETES JUIVES 

La communauté juive appré­
hende le lendemain avec an­
goisse, car le passé l'a instruite 
que le fascisme, c'est l'antisémi­
tisme, c'est la discrimination, la 
persécution, que le fascisme c'est 
la guerre ... 

L'U.S.J.F. appelle au soutien 
actif de tous tous les efforts qui 
seront faits, d'où qu'ils vien­
nent, pour défendre la Répu­
blique, la démocratie et la li­
berté. 

LE GRAND·ORIENT 
DE FRANCE 

Devant la gravité des périls 
qui pèsent sur l'Etat républicain, 
le Grand-Orient de France lance 
aux francs-maçons le mot d'or­
dre de défense républicaine. 

LA JEUNE REPUBLIQUE 
La Jeune République réaffir-

me son attachement résolu au 
gouvernement légal, seul dépo­
sitaire des pouvoirs de la Répu­
blique. 

Elle appelle tous les républi-
cains à la plus grande vigilance 
et les invite à participer aux 
comités locaux de résistance au 
fascisme. 

L'UNION DE LA GAUCHE 
SOCIALISTE 

Le Bureau national de l'Union 
de la Gauche Socialiste « se fé­
licite de la réaction unanime 
des organisations syndicales et 
de la création de centaines de 
comités de vigilance dont la loi 
d'urgence ne doit pas entraver 
le développement et l'action.» 

Il appelle tous ses militants et 
tous les répUblicains « à renfor­
cer l'action pour barrer la route 
au coup de force et pour rendre 
impossible toute capitulation de­
vant le pouvoir personnel». 

LES AMIS DE 
" TEMOIGNAGE CHRETIEN .. 

Les amis de Témoignage Chré­
tien partiCiperont côte à côte 
avec tous les démocrates à la 
défense du régime répUblicain 
et des libertés. Il leur est de­
mandé de prendre une part ac­
tive à l'action menée dans ce 
sens par les organisations syn­
dicales, politiques ... 

LA FEDERATION DES 
OFFICIERS DE RESERVE 

REPUBLICAINS 
Les officiers et sous-officiers 

républicains demandent au gou­
vernement de destituer immé­
diatement les officiers qui sont 
entrés en rébellion et de pren­
dre contre eux et leurs compli­
ces civils des sanctions exem­
plaires... L'armée française ar­
mée de la nation, ne peut rem­
plir ses missions que si elle est 
une armée républicaine. 

DROIT ET LIBERTE 
15, Fg Montmartre - Pari. (9') 

Tél. : PRO. 82-78 

Tarif des abonnements 
FRANCE ET COLONIES 
Un an : 500 francs 

PAYS ETRANGERS 
Un an : 700 franc. 

ABONNEMENT DE SOUTIEN 
1.000 francs 

TARIF SPECIAL 

POUR LA BELGIQUE 

Cpte Ch. Post. : 6070-98 Paris 
POUI les chanJ(ements d'adresse 
envoyer 40 francs et la dernière 

bande 
Le gérant : Ch. OVEZAREK 

)mp. Abécé, 176, quai de lemmapes 

Le M. R. A. P. dans l'action 
contre le fascisme 

« Il faut ra pideme nt c réer un 
Comit é national de Résistance au 
Fascisme » écrivait le Dr Hovna­
nian, député de la Seine, dans le 
numéro de mars de « Druit et 
Liberté ». 

Ce Comité existe depuis le 8 
mai. Il compte de très nombreu­
ses personnalités représen~ant les 
courants les plus d:vers de l'opi­
nion républ icaine. Citons entre 
autres : Louis Alvergnat, Pier re 
Bloch, André Boissarie, Claude 
Bourdet, Pierre Cot, Albert De­
traz, Paul-And ré Falcoz, Mme 
Yves Farge, Louis Fournier, Mme 
Brig:tte Gros, R2~'ôô'1ond Gu;:ot, 
Claude Hazard, Charles Hernu, 
Léon Hovnanian, Claude Lanz­
mann, François Mauriac, André 
Philip, Georges Rino, Jeqn-Paul 
Sartre, Jean 'Schaefer, Bertrand 
Schneider, Lauren ~ Schwartz, 
Mme Françoise Seligman, Louis 
Vallon, Mme Andrée Vienot, le 
pas :'eur Voge, André Voguet , 
ainsi que Léon Lyon-Caen et 
Charles Palant, président et se­
crétaire général du M.R.A.P., 
Bernard Lecache et Georges Del­
bos, président et secrétaire de la 
LI.C.A. 

Le Comité a tenu récemment 
une conférence de presse à l' Hô­
tel Moderne, au cours de laquelle 
Louis Fournier, Léon Hovnanian 
Jean-Paul Sartre, Jean Schaefer: 
Pierre Bloch, André Ph:lip, Ray-

mond Guyot, Clauçle Bourdet, 
Claude Haza rd , et Charl2S Palant 
sont in tervenus, se félicitant de 
l'u nion déjà réalisée et appelant 
à l'action résolue de tous les an­
tifascis :· es. 

Le 20 mai, le Comité Natio­
nal de Résis tance contre le Fas­
cisme a adopté, en réunion plé­
nière, une déclaration soul:gnant 
les menaces qui pèsent sur la dé­
mocratie, et demandant au gou­
vernement d 'organiser la défense 
de la République, ce qui impli­
que: 

JO) Qu 'i l refuse obstinément 
de céder devant le chantage d'Al­
ger. C'est la complaisa nce des 
gouvernements de Paris qui a 
pe:mis l' insta llat ion du fascisme 
en Algérie_ Si aujou rd ' hui, le 
gouvel'nement légal de la Répu­
bl iq ue sa it se montrer iné branla­
ble, . Ies factieux d 'Alger, isolés, 
ne peuvent tenir longtemps et se­
ront obligés de rentrer dans la 
légali té ; 

2°) Qu'i l n'hésite pas à utilise r 
les pouvoirs spéciaux que lu i con­
fère la lo i instituant l'état d'ur­
gence pou r mettre hors d 'état de 
nuire t ous les complices, militai­
res, parlementa ires ou autres, 
dont disposent les conjurés d'Al­
ger sur le territoire mét ropol i­
tai n ; 

3°) Qu'il ordonne l'affichage 
dans toutes les casernes de Fran-

La tribune à la conférence de presse du Comité national de 
Résistance contre le Fascisme. 

ce et d'AIgé:'ie. de J'appel du 
Président de la République; 

4°) Qu'il laisse se développer 
librement l'act ion des masses po ­
pula ires peur la défense des liber­
t és et la lutte contre le fascis me. 
Loin de le gêner, une telle action 
ne pourrait que le renforcer. 

D' au ~ re part une déclaration 
cùmmune alertant le peuple fran­
çais a été publiée par les organi­
sations suivantes: ligue des 
Dro:ts de l'Homme, M.R.A.P., 
L.I.C.A., Synd icat National des 
Instituteurs, Union Nationale des 
Etudiants de France, Comité Au­
din, Anciens du Corps expédi ~ ion­
naire français en Extrême-Orient, 

Association de sauvegarde pour la 
défense des insLtutions judiciai­
res, Comité de résistance contre 
le fascisme, Comité de vigilance 
antifasci s te de la Résistance, aux­
quels se sont associés la Fédéra­
tion au~onome de l'Education 
Nationale et le Syndicat géné­
rai de l'Education Nationale de la 
C.F.T.C. 

Nous nous fél :c itons de ces 
prises de pOSitions vigoureuses 
dans l'union. En particulier. tous 
les antiracistes se réjouiront de 
voir le M .R.A.P. et la L.I.C.A: 
participer en commun à la dé­
fense de la République, insépa­
rable de no ~re combat antiraciste. 

.-----D e lfx " ,'pe ls a l.x 
Le Mouvement contre le Racisme, l'Antisémitisme 

et pour la Paix (M.RA.P.) communique: 
La grave menace qui pèse sur les institutions dé­

m~cratiques à la suite du coup de force d'AJger re­
quIert de toute urgence des mesures énero-iques des 
p~uvoirs publics contre les coupables et l~urs corn. 
rl~ce~ et le regroupement de toutes les forces répu. 
bhc.ames que le M_R.A.P. n'a jamais cessé de pré. 
conIser pour faire échec aux menées factieuses, insé. 
parables de l'agitation raciste et antisémite. 

En ces heures d'une gravité exceptionnelle, le M. 
R.A.P. appelle tous les antiracistes à se mobiliser 
pour défendre les idéaux républicains pour lesquels 
ils ont toujours combattu_ Il leur demande de s'as­
socier partout, dans l'union, à la riposte antifasciste 
indispensable et, au besoin, de la promouvoir. 

L'heure n'est plus aux divisions subalternes. Anti­
racistes, républicains de toutes tendances, unissons­
nous et agissons pour barrer la route au fascisme, au 
racisme et à l'antisémitisme, pour faire triompher 
la paix et l'amitié entre les peuples. 

Paris, le 14 mai 1958_ 

Le Bureau National du M.R.A.P. réuni, le 16 mai 
]958, salue les républicains de toutes tendances qui 
se sont dressés et continuent à se mobiliser, dans 
l'union pour barrer la route au fascisme, lequel porte 
en lui, inexorablement, le racisme et l'antisémitisme, 
avec lenr cortège de haines, de violences, et d'attein· 
tes à la di/l:nité humaine. 

Le Burean National se félicite de la dissolution 
de plusieurs groupes factieux dont il n'a cessé de dé· 
noncer les menées racistes et antisémites. 

Il met en garde l'opinion contre tous ceux, quelles 
que soient leurs fonctions et si haut placés soient-ils, 
qui tenteut de contrecarrer, de gêner ou de discré· 
diLer le fonctionnement normal des institntions répu­
blicaines. 

Réaffirme solennellement l'attachement de tous les 
antiracistes à la Constitution de notre pays et leur 
ardente volonté d'agir pour sa défense, pour le l'es· 
pect des prérogatives dn Parlement et le maintien des 
libertés publiques. 

Paris, le 16 mai 1958. 

ou COM~1:ENCE LE COMPLOT ? 
<Suite de la page 5.) 

ami de Biaggi et co-fonda­
teur du P.P.R.; avec Pierre 
Lagaillarde, ami de Le Pen, 
qui organisa, le 13 mai, la 
marche sur le ministère de 
l'Algérie; avec Lucien Neu­
wirth, maire-adjoint de St­
Etienne, qui s'est rendu à 
Alger quelques jours avant 
l'émeute, après avoir rencon­
tré De Gaulle; avec Soustelle 
enfin, et les députés gaullis­
tes Dronne et Arrighi. 

« NOUS REMONTERONS LES 
CHAMPS·ELYSEES» 

Le 13 mai, Massu envoie au 
Président de la République 
ce télégramme: « Vous ren­
dons compte création Comité 
Salut Public sous ma prési­
dence, moi, général Massu ... 
Exigeons création à Paris 
d'un gouvernement de Salut 
Public ». 

Et au balcon du ministère 
de l'Algérie, il proclame: 
« Nous ne quitterons les lieux 
que lorsque le Conseil de Sa­
lut Public seTû formé à Pa­
ris » ... 

Quelques jours plus tard, le 
ton n'est pas différent. Le 22 
mai, Massu décl r~rait a.l Fo­
rum: 

« L'armée ici a le pouvoir. 
Salan est le seul patron civil 
et militaire. Il le demeurera 
jusqu'à ce que nous soyons 
arrivés à nos fins, c'est-à­
dire la constitution d'un gou­
vernement de salut publiC à 
Paris. En attendant, Soustelle 
est notre ami et notre con-

seiller ... » 
Et Salan, remerciant les 

manifestants pour les cris 
« L'armée au pouvoir» lancés 
pour le saluer, proclamait: 
« Dites-vous bien que nous 
sommes unis indissoluble­
ment. Nous remonterons tous 
ensemble les Champs-Ely­
sées ... » 

Ainsi, non seulement les in­
surgés font fi du gouverne­
ment légal et de la Républi­
que: ils menaçent d'interve­
nir directement en France 
même pour le renverser. 

Pendant ce temps, ils s'or­
ganisent. Le comité de salut 
public algérien prend la for­
me d'un véritable gouverne­
ment, avec différentes com­
missions (relations intérieu­
res, extérieures, information, 
sécurité, affaires économi­
ques, activité sociale, éduca.­
tion, jeunesse). 

Les préfets fidèles à la Ré­
publique sont expulsés. Ni le 
ministre de l'Algérie ni au­
cun autre ne peut se rendre 
à Alger sans danger d'être 
« jeté à la mer». Radio-Alger 
organise des émissions de ca­
ractère subversif à l'inten­
tion de la France métropoli­
taine. 

Quant à l'appel du Prési­
dent Coty donnant l'ordre à 
l'armée de « rester dans le de­
voir sous l'autorité du gouver­
nement de la République 
française», il n'a été ni dif­
fusé ni publié en Algérie. Et 
ce n'est plus l'emblème natio­
nal qui flotte à Alger sur les 
bâtiments publics, mais le 

drapeau à croix de Lorraine. 
D'ailleurs, les méthodes en 

vigueur à Alger s'apparen­
tent d'assez loin à l'esprit ré­
publicain. Censur<e des infor­
mations, et même informa­
tion dirigée, arrestations de 
journalistes et d'avocats: au­
tant d'indices qui ne trom­
pent pas. 

L'AME DU COMPLOT 
Une constation s'impose 

quelles que soient la jac­
tance et les ambitions de ses 
chefs le mouvement d'Alger 
se se~ait rapidement affaibli 
s'il n'avait été encouragé de 
l'extérieur. Massu l'a avoué, 
à un moment où la partie lui 

paraissait presque perdue. 
Les insurgés attendaient, dès 
le 13 mai la venue de Sous­
telle, ils croyaient que Pflim­
lin ne serait pas investi et 
que De Gaulle, porté au pou­
voir par les manifestants de 
Paris constituerait dans les 
24 heures un « gouvernement 
de salut public ». 

L'espoir revint vite, cepen­
dant, avec Soustelle, qui quit­
ta la France avec une facilité 
déconcertante, bien que pla­
cé sous la surveillance de la 
police. Après les déclarations 
de De Gaulle, demandant à 
« assumer les pcuvoirs » puis 

se solidarisant explicitement 
avec les auteurs du coup de 
force, ce fut du délire. 

Dès lors, le complot eut 
une âme. Une longue chaîne 
de complicités apparut, vi­
sant à ligoter la République. 

« Le message de De Gaulle 

e:;t tel que nous l'espérions », 
écrivait aussitôt Alain de Sé­
rigny dans « l'Echo d'Alger». 

« Notre orientation est 
axée sur De Gaulle » souli­
gnait encore le colonel Lache­
roy, au nom du « comité de 
salut public ». 

NOTRE DEVOIR 

Tout cela se passe de com­
mentaire. Et si complexe soit 
la situation à Alger, les ré­
publicains sont en droit 
d'exiger des mesures rapides · 
et énergiques pour qu'une 
enquête mette à jour tous les 
aspects du complot et que 
soient châtiés les coupables, 
tous les coupables. 

La République a le devoir 
de se défendre, car ses ad­
versaires, sans scrupules, sont 
prêts à profiter de toutes ses 
faiblesses à leur égard : ce 
qui passe à Alger en est la 
preuve. 

Nous, antiracistes savons 
d'expérience que la démocra­
tie est indivisible. On ne peut 
séparer les trois idées de la 
belle devise républicaine : 
LIBERTE, EGALITE, FRA­
TERNITE. Toute atteinte 
aux libertés démocratiques 
ne peut que porter atteinte à 
toutes les valeurs républicai­
nes, à cette égalité des hom­
mes sans dist inction de race , 
à cette fraternité pour les­
quelles nous combattons. 

Combattre le racisme et 
l'antisémitisme aujourd'hui, 
c'est, plus que jamais, dé­
fendre la République. 



" y 
a 15 ans, le Ghetto de Varsovie s'insurgeait .It Et • • les VOICI 

Une grande barri[ade de la Liberté Bons de Soutien 
1958 LE Ise anniversaire de l'insurrection du Ghetto 

de Varsovie a eu lieu le 19 avril. Cette date 
a profondément marqué l'histoire de la résistan: 

et' polonaise et internationale pendant la deuxième 
guerre mon·diale. Ce jour-là, en effet, le premier 
comhat de rue de quelque importance dans l'Europe 
occupée était engagé par cette catégorie de la popula­
tion que l'hitlérisme avait Je plus humiliée et persécu­
tée et qu'il avait Je plus cruellement décimée. Cette 

. Iulle. les juifs de Varsovie l'avaient livrée dans les 
('onditions les plus tragic[Ues et l es plus défavorables: 
la majorité écrasante de leurs coreligionnaires avait 
I;té exterminée, ils étaient séparés du reste (lu monde, 
sous la C'ontraintf>. ~t insllffisamment armés. 

par 

Bernard MARK 

--1 

Directeur de l'Institut Juif d'Histoire de Varsovie 

Ce [ut une insurrection aux accents tragiques peu 
('ommuns, empreinte en même temps d'une grande 
fraternité. Aussi, tant en raison du combat lui-même 
poursuivi du 19 avril à la mi-jui11et 1943 au cœur 
de :ta gralHle ville de Varsovie contre la machine, en­
core puissante à l'époque, des S.S. et de la Wehr­
macht, que du caractère exceptionnel de cette épopée 
('t (les enseignements qu'on en a tiré, cette date mérite 
l'a ttention particulière de toutes les organisations 
d'anciens combattants de la Résistancfl et victimes de 
l"hitlérisme dans le monde entier, qui se doivent d'ho­
uorer la mpmoire Iles combattants du Ghetto. 

L'insurreclion dans le Ghetto de Varsovie ne fut 
pas un acte de désespoir, mais l'aboutissement de 
longs préparatifs engagés par la résistance du Ghetto 
et d'une action antifasciste permanente. Avant même 
que les occupants hitlériens ne procèdent à la destruc­
tion massive de la population juive, le Bloc Antifas­
ciste fut créé au sein de la Résistance du Gbetto de 
Varsovie auquel adhérèrent les Communistes (p.P .R.) 
ainsi que les organisations sionistes de gauche (Has­
zomer Hatzair, Hechalutz, Poale Sion). Le Bloc pro­
pageait la lutte armée contre l'occupant, organisait 
les premiers groupes de comhat, cherchait à étahlir 
des contacts avec la Résistance antifas('iste polonaise, 
il était spirituellement lié à la résistance internatio­
nale. La terreur sanglante de l'occupant ne parvint 
pas à maîtriser le Bloc. En octohre 1952, après la pre­
mière liquidation du Ghetto à la suite de laque11e plus 
de 300.000 Juifs varsoviens trouvèrent la mort au 
camp de Tremblinka, fut créée l'Organisation Juive 
de Comhat qui rassemblait, outre les groupes énumé­
rés ci-dessus, les combattants du Bund et d'autres or­
ganisations. L'Organisation Juive de Combat, après 
avoir exterminé sur le lieu du Ghetto les traîtres et 
les collahorateurs, organisa et dirigea l'insurrection. 

--- ------

Les manifestations 
commémoratives 

A Varsovie de grandioses cérémonies commé­
moratives du XV' anniversaire de l'insurrection 
au gnetto se sont déroulées les 19 et 20 avril, avec 
la participation de nombreuses délégations ve­
nues du monde entier. C'est en présence des 
membres du corps diplomatique et des déléga­
tions étrangères, après l'hommage de l'Armée 
polonaise, que fut lancé un appel solennel à tous 
les peuples pour empêcher le retour aux horreurs 
perpétrées par le nazisme et le racisme. 

A Paris, une foule nombreuse a participé à la 
manifestation du Souvenir organisée à l'Alham­
bra par l'Union des Sociétés Mutualistes Juives 
de France. 

Grande affluence également pour les soirées 
commémoratives organisées par les Anciens Dé­
portés Juifs, dans diverses villes dJJ province, 
notamment à Toulouse, Nancy, etc ... 

A Clermont-Ferrand, l'allocution fut prononcée 
par le secrétaire général du M.R.A.P., Charles 
Palant, au cours d'une imposante manifestation 
présidée par M. Simonet, conseiller municipal, 
représentant le sénateur-maire. A la tribune se 
trouvaient notamment Mme Leclanche" des Ré­
seaux et Maquis d'Auvergne; MM. Marchat, de 
l'Union Progressiste; Ardelier, des Etudiants Ra­
dicaux; Collange, du Parti Communiste français; 
Bernard, secrétaire de l'Union de la Gauche so­
cialiste; Ankaoua, président de la Communauté 
juive; Valentin, de la Fédération Laïque; Vigou­
roux, secrétaire général de la Ligue des Droits 
de l'Homme; Wingly, président des Etudiants 
africains; le professeur Lagarde, de la Fédération 
de l'Education Nationale, Mme Daïdé, de l'Union 
des Femmes Françaises; MM. Aizenkat, de l'U.J. 
R.E.; Brodaez,. de la F.N.D.I.R.P.; Dantziger et 
Vidal, du M.R.A.P., etc ... 

Les jours précédents, l'héroïsme des combat­
tants du ghetto de Varsovie avait été évoqué par 
les instituteurs dans les écoles de Clermont-Fer­
rand et un professeur de lycée était venu à la 
soirée avec tous les élèves de sa classe. 

Celle-ci fut déclenchée dans la matinée du 19 avril 
L943 avec l'attaque, par la jeunesse de l'Organisation 
Juive de Combat, d'une expédition punitive compo­
sée de plusieurs dizaines de milliers de S.S., de poli­
ciers et de soldats de la Wehrmacht qui pénétra dans 
le Ghetto. 

Dans les rangs Jes insurgés luttèrent côte à eôte des 
auciens memhres de la « Brigade Dombrowski », la 
jeunesse des écoles juives, des ouvriers et des étu­
(liants ,des sionistes, des ('ommunisles et !les membres 
(lu Bund. Leur mot d'ordre ptaÏi : « S'il faut périr, 
périssons avec honneur dans le combat ». Au-dessus 
des positions des insurgés flottaient le drape'lU rouge, 
le drapeau polonais hlanc et rouge ainsi que l'éten­
dard blanc et bleu. L'appel des insurgés juifs à la 
population polonaise contenait le Illot d'ordre fa­
meux : « Nous luttons pour votre liberté et la nô­
tre ». 

La majorité Jes combattants périt dans une lutte 
inégale menée contre des chars, l'artillerie, les avions 
et les explosifs de l'ennemi qui, ne reculant devant 
aucun moyen, incendia le Ghetto, fit sauter les mai­
"ons et même les ruines, ainsi que les bouches d'égout. 
Ayant survécu grâce à l'aide de la Garde Populaire 
et de quelques groupes de l'Armée Nationale (A.K.), 
une poignée d'insurgés poursuivit la lutte contre l'oc­
cupant nazi dans les rangs des partisans. 

Chaque année la Pologne honore la mémoire des 
~.:r-~~.:-~~.:.-~~~~.:-~~~~~~ 

Un message du Président 
Léon LYON-CAEN 

M. Léon Lyon-Caen, prem:er président hono­
raire de la Cour de Cassation, président du 
M.R.A.P., qui avait été invité à Varsovie pour 
la célébration du 15" anniversaire de l'insurrec­
tion du Ghetto, a ad ressé aux organisateurs de 
la cérémonie du 19 avril, le message su:vant : 

Je remercie vivement le Comité constitué pour 
célébrer la révolte du Ghetto de Varsovie d'avoir 
bien voulu me convier à pa;·t ici per à cette so­
lenn ité. 

N'étaient mon âge et ma santé, j'aurais eu 
à cœur d'y assister. 

Pour tout Français digne de ce nom, la date 
que vous commémorez est une des plus grandes 
et des plus glorieuses de l'histoire de l'humanité. 

Car elle rappelle comment une poignée de hé­
ros, martyrs de bonne foi, ont mont1é, jusqu'à ce 
qu'ils soient contraints de succomber sous le nom­
bre, ce que· peuvent, au milieu des pires souf­
f ra nces, des hommes libres luttant contre les 
plus cruels oppresseurs. 

Honneur aux Résistants du Ghetto de Varsovie, 
cama~ades des Résistants de France. 

héros du Ghetto. Les manifestations organisées cette 
a nnée à Varsovie à l'occasion du 15· anniversaire de 
C'e combat peu commun ont revêtu une ampleur toute 
particulière. Mais la signification de cette insurrec­
tion dépasse les frontières de la Pologne. « Le hulle­
lin du champ de bataille du Ghetto doit être lu sur 
tous les secteurs du grand front de l'humanité », écri­
vait à juste raison, pendant les journées d'insurrec­
tion, un des journaux illégaux de la Pologne occupée . 

Aucun homme aspirant sérieusement à la paix dans 
Je monde et respectant la mémoire des victimes de 
l 'hitlérisme ne peut rester indifférent à ce grand an­
niversaire qui évoque les crimes de l'hitlérisme, l 'hor­
reur de la guerre et la lutte héroïque des hommes cer­
nés dans le Ghetto et qui, d'une vallée de larmes, fi­
rent une grande barricade de la liberté. 

1 

. 1 

« Si je suis heureuse ? Comment ne 
pas l'être, après avoir gagné ce beau 
poste de télévision Schneider, qui 
agrémente mes soirées ?.. » 

C'est en ces termes que Mme Ka­
toucher-Baron, ouvrière à domicile 
dans le 11' arrondissement, nous a 
exprimé sa reconnaissance pour le 
M.R.A.P. Elle est, vous l'avez deviné, 
l'heureuse gagnante du gros lot au­
quel donnaient droit les bons de sou­
tien édités l'an dernier par notre 
Mouvement. 

« Je reprendrai la bons de soutien 
cette année, nous a-t-elle encore dé­
claré .' si par hasard je gagnais une 
croisière en Grèce , ... » 

Elle a convenu, toutefois, qu'il se­
rait juste que la chance fasse d'autres 
gagnants. 

C'est dans quelques jours que vont 
s01·tir les bons de soutien édités par 
le M.R.A.P. pour 1958. Nous sommes 
certains que les antiracistes les achè­
teront en grand nombre et les diffu­
seront activement pour assurer à no­
tre combat les fonds sans lequels il 
ne pourrait se développer. 

Ils auront peut-être la chance de 
la gagner, cette croisière en Grèce. 
Ou alors le magnétophone. Ou la ca­
méra, ou l'un des cinquante autres 
lots ... 

Nous leurs souhaitons bonne chan­
ce... et bon travail en faveur de no­
tre Mouvement. 

Hâtez-vous, chers amis, de passer 
vos commandes au M.R.A.P., 15, Fau­
bourg Montmartre. Paris-9. 

TOURISME ET TRAVAIL 
A'ITENTIOl\~ . 

Indispensable et Attendue 

notre PLAQUETTE 
Programme 1958 

PARAIT 

• 
- Adhérents en retard pour re­

nouveler vos adhésion. 
NE TARDEZ PAS A LE FAIRE 
- Collectivités, Comité d'Entre­

prise, 

PASSEZ VOS COMMANDES 
DE PLAQUETIES. 

• 
Pour tous renseignements 

TOURISME ET TRAVAIL 
1, rue de Châteaudun 

PARIS-9" 
Tél. : TRU. 78-70 de 12 heures 

à 19 heures. 

*la vie du M.R.A·.P. ~ La vie du M.R.A.P.* 

La recrudescence de l'antisé­
mitisme et du racisme dans la 
dernière période, a suscité des 
ripostes diverses. 

Le M.R.A.P., initiateur du 
grand meeting du 4 avril à l'Hô­
tel Moderne pour protester con­
tre les brutalités racistes de la 
rue François-Miron a organisé 
de nombreux meetings et réu­
nions à Paris et en province, 
dans le cadre de la préparation 
de la Journée Nationale contre 
le racisme, l'antisémitisme et 
pour la paix. 

Signalons en particulier les 
réunions de BEZIERS et MONT­
PELLIER (auxquelles ont parti­
Cipé notre rédacteur en chef, 
Albert Lévy, et auxquelles assis­
taient les personnalités les plus 
diverses et les représentants de 
multiples organisations). 

A CLERMONT-FERRAND 
s'est tenu un grand meeting an­
tifasciste, rassemblant plus de 
600 personnes, au cours duquel 
A. Lévy a également pris la 
parole au nom du M.R.A.P. 

Tout dernièrement, des réu­
nions antiracistes ont eu lieu à 
PARIS dans les 2' 3' 4' 5' 10' 
11 ' , 14' , 18' , 19' et 20' ~rr~ncÙss~ 
ments avec la partiCipation de 
M' Armand Dymenstajn, Char­
les Hutman, M' Imerglik, S. Ar­
bitourer, M' Manville, membres 
du Bureau National, et Charles 
Palant, secrétaire général du 
M.R.A.P. 

D'autre part, le M.R.A.P. s'est 
associé à diverses initiatives. Un 
message, chaleureusement ac­
cueilli par l'assistance, a été 
adressé par le président Lyon­
Caen au meeting organisé le 25 
mars au Casino Saint-Martin 
par la Fédération des Anciens 
Combattants juifS. 

De même, au meeting tenu le 
28 avril, sur l'initiative de l'U­
nion des Etudiants Juifs de 
France, auquel étaient représen­
tées les organisations suivantes : 
M.R.A.P., L.LC.A., C.R.LF., 
A.M.LF., U.J.R.E., Union des Is­
raélites Sephardim, Cercle Ber­
nard-Lazare, Union des Engagés 
Volontaires et Anciens Combat-

tants Juifs, « Michmar », etc .. . 
Tour à tour prirent la parole , 
le Dr. SCherr, le grand-rabbin 
SChilli, le professeur Evry 
Schatzman, l'amiral Kahn et 
notre secrétaire général, Char­
les Palant, qui présenta le mes­
sage du président Lyon-Caen. 

Le 5 mai, sur l'initiative de 
l'U.J.R.E., s'est tenue une con­
férence d'organisations juives 
contre l'antisémitisme et le fas­
cisme, sous la présidence d'Al­
bert Youdine. Notre ami Albert 
Lévy est intervenu au nom du 
Bureau National du M.R.A.P. A 
l'iss.ue des débats, une résolution 
a été adoptée pour une prépara­
tion active de la 10' Journée 
Nationale, et une autre en fa­
veur d'une action commune en­
tre le M.R.A.P. et la L.I.C.A. 

* ,. .. 
Signalons enfin que, dans le 

cadre de la préparation de la 
Journée Nationale du 1er juin, 
des orateurs du M.R.A.P. ont 
priS la parole dans de nombreu­
ses sociétés. 



CH1~ONTQUES 

Il Y a 200 ans naIssaIt 

ROBESPIERRE 
qui voulut "rendre au bonheur et à la dignité" 
l~s juifs et les hommes de couleur 

I
L en est du des­
tin des commé­
morations com-

Il y a tout juste deux cents ans, naissait à Arras, le 6 mai 1758, Maximilien 
Robespierre, qui allait devenir la figure de proue de la Révolution Française . 

me de celui des hom­
mes : un feu de 
paille qui prélude à 
un insondable oubli. 
Qui se souvient du 
centenaire de l'abbé 
Grégoire, célébré en 
1931 ? On y parla 

De nombreuses initiatives sont prévues pour célébrer cet anniversaire : 
émissions radiophoniques, édition de plusieurs ouvrages, colloque international 
d'historiens, réalisation d ' un grand film (confiée à Claude . Vermorel) . érection 
d'un monument, etc ... 

M. Marc BOULOISEAU, chef de travaux au Centre National de la Recherche 
Scientifique, secrétaire du Comité de patronage du bicentenaire de Robespierre , 
a bien voulu écrire pour « Droit et Liberté » l'article que nous publions ici. 

bien peu de Robes- -- ---
pierre, et cependant tous deux avaient 
soutenu, de 1789 à 1791, les mêmes 
luttes et combattu au nom des mêmes 
principes; tous deux s'étaient faits 
les avocats des déshérités, dont « la 
cause était celle de l'humanité », et 
leur nom demeure lié à l'émancip~ 
tion des juifs et des noirs. 

La Déclaration de 1789 ne procla­
mait-elle pas que « les hommes nais­
sent libres et égaux en droits » ? Au­
cune considération de race, de reli­
gion, de couleur, pe ' dévait donc atté­
nuer la portée dé cette loi naturelle. 
Cette position était celle que Robes· 
pierre avait prise dès le début de la 
Révolution; elle était sienne avant 
même que se réunissent les Etats gé­
néraux et il la réaffirmait en juillet 

par 

MARC BOULOISEAU 

Chef de Travaux au C.N.R.S. 

1791, lorsqu'il écrivait dans son « A· 
dresse aux Français» : « Je n'ai pas 
regardé la Déclaration comme une 
vaine théorie, mais bien comme des 
maximes de justice universelles, inal­
térables, imprescriptibles, faites pour 
être appliquées à tous les peuples ». 

O 
UELLE était la situation en 
1789 ? L'ancien régime prati· 
quait la ségrégation raciale et 

religieuse. L'édit de 1787 excluait des 
administrations les non-catholiques. 
Dans nos colonies, les hommes de 
couleur libres en étaient aussi écartés, 
et les esclaves considérés comme un 
véritable bétail humain. Aux considé­
rations sociales se mêlaient des ques­
tions d'intérêt. Il s'agissait de sauve­
garder les situations acquises, de 
maintenir les formes de l'exploitation 

coloniale. Les résistances furent dé­
cuplées par l'importance de l'enjeu. 

Et cependant, les revendications sur 
lesquelles la Constituante devait se 
prononcer concernaient le seul droit 
de vote. Le 23 décembre 1789, comé­
diens, protestants et juifs le récla­
mèrent. A propos de ces derniers sur­
tout, le débat s'anima et, après le 
comte de Clermont-Tonnerre, Robes­
pierre prit leur défense. « Comment 
a-t-on pu, s'écria-t-il, opposer aux juifs 
les persécutions dont ils ont été vic­
times chez différents peuples ? Ce 
sont au contraire des crimes natio­
naux que nous devons expier en leur 
rendant les droits imprescriptibles de 
l'homme dont aucune puissance hu­
maine ne pouvait les dépouiller. On 
leur impute encore des vices, et l'es­
prit de secte et d'intérêt les exagère, 
mais à qui pouvons-nous les imputer 
si ce n'est à nos propres injustices? 
Après les avoir exclus de tous les hon­
neurs, même des droits .. l'estime pu­
blique, nous ne leur avons laissé que 
les objets de spéculations lucratives ? 
Rendons-les au bonheur, à la patrie,. 
à la vertu, en leur rendant la dignité 
d'hommes et de citoyens ; songeons 
qu'il ne peut jamais être politique, 
quoiqu'on puisse dire, de condamner 
à l'avilissement et à l'oppression, une 
multitude d'hommes qui vivent au mi­
lieu de nous. Comment l'intérêt social 
pourrait-il être fondé sur la violation 
des prinCipes éternels de la justice et 
de la raison, qui sont les bases de 
toute société humaine ? ». 

Cependant, rien ne fut décidé et 
le 28 janvier 1790, Robespierre inter­
vint encore : les juifs d'origine ibéri­
que établis à Bordeaux, Bayonne et 
A vignon furent admis dans la com­
munauté française. Mais il fallut at­
tendre au 28 septembre 1791 pour 
aboutir à une solution générale. 

Quant aux vœux des hommes de 

couleur, ils se heurtaient à l'mtran­
sigeance des colons blancs qui bénéfi­
ciaient à Paris de protections puissan· 
tes, et de soutiens nombreux dans la 
Constituante. La lutte fut donc par­
ticulièrement sévère. Robespierre la 
mena avec Grégoire, tous deux mem­
bres des « Amis des Noirs ». Ils inter­
vinrent longuement, d'abord les 12 et 
13 mai 1791 pour empêcher le Comité 
colonial de l'Assemblée et les assem­
blées des colonies composées de co­
lons blancs ou de leurs amis, de rédi­
ger les projets relatifs aux hommes 
de couleur. « Vous perdriez vos colo· 
nies, vous dit-on, si vous ne depouil­
liez point les citoyens libres de cou­
leur des droits politioues, souligna Ro­
bespierre. Pourauoi les perdriez-vous? 
C'est parce qu'une partie des citoyens 
des colonies, que l'on appelle les 
Blancs, veulent obtenir exclusive­
ment ces droits pour eux-mêmes. Je 
demande que l'on ne compromette pas 
les intérêts les plus chers de l'huma­
nité, les droits sacrés d'une portion 
intéressante de nos concitovens, à une 
classe d'hommes qui ne parle devant 
vous que pour obtenir le droit de do­
miner sur eux, et de les onnrimer im­
punément ». Puis, il a .;outa, le len­
demain, cette phrase qu'on lui repro­
cha si longuement en la dénaturant : 
« Périssent les colonies s'il doit vous 
en coûter votre bonheur, votre gloire, 
votre liberté ! Je le répète : périssent 
les colonies si les colons veulent par 
les menaces, nous forcer ~ décréter ce 
qui convient le plus à leurs intérêts ~». 

I L obtint gain de cause contre les 
Lameth et leurs amis ; le 15 
mai, la Constituante accorda 

aux gens de couleur libres leurs droits 
politiques. L'opposition n'etait cepen­
dant pas désarmée ; maîtres des colo­
nies, les Blancs rendirent le décret 
inopérant, et le 15 septembre 1791, 

--~-

Ro~espierre dut intervenir violem­
ment contre Alexandre de Lameth et 
Barnave, puis le 24, alors que l'on 
prétendait ne conserver aux hommes 
de couleur que leurs droits civils. 
« Mais, qu'est-ce qu'un homme privé 
des droits de citoyen actif dans les 
colonies sous la domination des 
Blancs, s'exclamait-il. C'est un hom­
me avili, dont la destinée est aban· 
donnée aux caprices, aux passions, 
aux intérêts d'une caste supérieure ». 
Et il terminait ainsi son long dis· 
cours : « ." Moi, dont la liberté sera 
l'idole, moi qui ne connais ni bon· 
heur, ni prosp~nc~, ni moralité pour 
les hommes ni pour les nations sans 
la liberté, je déclare que j'abhorre de 
pareils systèmes et que je réclame 
votre justice, l'humanité, la justice et 
l'intérêt national en faveur des hom­
mes libres de couleur», 

Malgré les applaudissements de 
l'Assemblée, il ne fut pas suivi. Il fal­
lut, là encore, attendre jusqu'au 24 
mars 1792 pour que, sur les proposi­
tions de Gensonné et de Vergniaud, 
la Législative reconnaisse {( que les 
mulâtres et les nègres libres jouiront 
des mêmes droits que les Blancs ». 

Rappelons ,enfin ces passages du 
projet de Déclaration des Droits pré­
senté en 1793 par Robespierre: 

{( Art. 34. - Les hommes de tous les 
pays sont frères, et les différents peu­
ples doivent s'entr'aider selon leur 
pouvoir, comme les citoyens d'un mê­
me Etat. 

cc Art. 37. - Ceux qui font la guerre 
à un peuple pour arrêter les progrès 
de la liberté et anéantir les droits de 
l'homme, doivent être poursuivis par 
tous, non comme des ennemis ordi­
naires, mais comme des assassins et 
des brigands rebelles ». 

Un virus dont il faut 
, 

proteger nos enfants: le racisme 
FAUT-IL donc placer ce 

mois de mai 1958, 13' 
anniversaire d'un ar-

misttce qui semblait la vic­
toire de la vérité et de la li­
berté sous le signe de la lutte 
contre le racisme? Qu'il s'a­
gisse des brutalités dans un 
commissariat du 4' arrondis­
sement, de l'orientation d'une 
certaine presse, du drame al­
gérien, de la grâce stupéfiante 
de tortionnaires nazis, il ap­
paraît que les ennemis de la 
République font du racisme 
et de l'antisémitisme leur 
cheval de bataille. 

Est-ce d dire que l'opinion 
publique est contaminée. po­
larisée au point d'accepter 
cette propagande ? Je ne le 
crois pas et une expérience 
dont je viens d'avoir les ré­
sultats confirme cet avis. 

J'avais, en julliet dernier, d 
la demande du M.R.A.P., eu 
l'occasion de faire, devant 
une centaine de moniteurs et 
monitrices en stage de forma­
tion avant de partir pour l'été 
en(ll(],drer les colonies de va­
cances œe la Régie Renault, 
une causerie-débat sur la 
questîon du racisme. Ceci par­
ce que les organisateurs de 
ces colonies pensaient que la 
présence de nombreux en­
fants de travailleurs nord­
africains pourrait poser des 
problèmes, Ces jeunes gens, 
étudiants à .l'Université ou 
élèves d'écoles normales d'ins­
tituteurs en province, avaient 

suivi sérieusement mon expo­
sé. Mais j'avais l'impression, 
en parlant, de faire beaucoup 
plus un cours d de grands 
élèves sur une question histo­
rique que de débattre d'un 
problème actuel tant leurs ré­
flexions indiquaient que le ra­
cisme leur apparaissait com­
me un moyen employé par 
une minorité d'êtres mépri­
sables à l'usage des ignorants 
pour des fins grossières et 
barbares. 

A la fin des vacances et de 
leurs responsabilités, un cer­
tain nombre de ces jeunes ré­
pondirent à un questionnaire 
relatif aux manifestations du 
racisme dans la jeunesse. 

Généralement, tous consta­
tent la présence d'enfants 
noirs et nord-africains dans 
le groupe dont ils s'occu­
paient. Cette présence va de 
Roi pour les autres enfants. 
Ne fréquentent-ils pas la mê­
me école publique et leurs pa­
pas ne sont-ils pas ouvriers 
d'une même entreprise? A 
aucun moment on ne relève 
de mépris d'enfant à enfant. 
Mais une flambée d'un ins­
tant, au cours d'une dispute, 
et jaillit l'injure entendue 
dans la bouche rte grandes 
personnes : « Sale bicot ! ». 

Pour les moniteurs, bien 
plus grave encore que les ex­
pressions des adultes enregis­
trées et admises, apparaissent 
les journaux d'enfants où 
l'ennemi dans les récits de 
bagarre est toujours jaune, 

noir, indien. Il s'agit aussi de 
Russes mais sans personnage 
dessiné: ils sont décrits com­
des cerveaux qui font agir les 
cruels et fourbes hommes de 
couleur. 

Les réactions des moniteurs 
m'ont semblées à la mesure 
de leur vocation d'éducateurs. 
Chacun dans sa réponse, si­
gnale qu'il n'a. jamais grossi 
l'incident, mais qu'il ne l'a 

par 

Lucie AUBRAC 
Agrégée de l'Université 

jamais ignoré, qu'il n'en a ja­
mais fait l'occasion d'une le­
çon àe morale formelle, mais 
que, par des chants, des jeux, 
des gravures, il a su intéres­
ser ces gosses à d'autres civi­
lisations et les amener d 
trouver naturellement l'iden­
tité entre les hommes, d'où 
découle bien entendu compré­
hension et amitié. Combien 
est touchante, à la ,colonie du 
Fayet, l'amitié entre Bernard, 
l'étourneau. qui oublie cha­
que matin ses lunettes et Saïd 
son voisin de dortoir, qui 
avait pris la responsabilité de 
les lui poser sur le nez dès 
la toilette finie! 

Du sérieux des réponses qui 
sont arrivées découle pour 
nous, adultes, plus d'une le­
çon. Combien de lecteurs de 
ce journal, convaincus que le 
racisme est une des hontes de 

l'humanité, se soucient des 
lectures de leurs enfants? 
Combien acceptent l'abonne­
ment à ces journaux dits 
cc d'enfants» qui, semaine 
après semaine, habituent leur 
gosse - blanc - à se consi­
dérer comme un surhomme, 
à juger en coupables de tou­
tes les traîtrises ceux qui 
n'habitent pas son pays et 
dont la peau est d'une autre 
couleur ? Ont-ils songé, ces 
parents qui sont courageuse­
ment contre les guerres, que 
cette presse enfantine habi­
tue tout doucement leur en­
fant à l'idée qu'il sera un hé­
ros si on l'envoie tuer, exter­
miner, brûler, dans un pays 
dont les habitants lui ont 
toujours été montrés comme 
des êtres inférieurs ? 

Les fascistes le savent bien, 
et leurs méthodes n'ont pas 
besoin de se renouveler au 
long de l'histoire : mépriser 
et tuer qui n'adore pas le mê­
me dieu, qui ne parle pas la 
même langue, qui, en somme, 
est d'une autre race. 

Toutes les périodes de cri­
ses sont l'engrais du racisme,' 
si les salaires ne montent pas 
au rythme des prix, c'est évi­
demment la faute du com­
merçant juif qui, en réalité, 
ne peut joindre les deux bouts 
tandis que l'industriel conti­
nue à compter de conforta­
bles bénéfices ; si les stocks 
de blé augmentent en A méri­
que, c'est bien entendu parce 

que 600 millions de Chinois 
mangent du riz et que 320 
millions d'Hindous meurent 
de faim faute d'avoir des dol­
lars pour acheter ce blé. Et si 
le vin augmente chaque se­
maine, inutile de chercher 
loin " les musulmans ont une 
cc curieuse » religion qui inter­
dit l'usage des boissons alcoo­
lisées, et les millions englou­
tis dans la guerre d'Algérie ne 
sont pas en cause ... 

Après la tentative d'assas­
sinat dont fut victime le doc­
teur Hovnanian, député de 
Seine-et-Oise, un comité de 
défense des libertés républi­
caines fut créé autour d'En­
ghien-Ies-Bains. A chaque 
adhésion, le bon sens s'expri­
mait : cc On commence par 
Hovnanian en insistant sur 
ses origines ; si nous restons 
indifférents, demain ce sera 
notre tour ». C'est ainsi que 
se remplissent les camps de 
concentration et que s'ali­
mentent les fours crématoi­
res. 

Voilà bien des réflexions 
que chaque lecteur a déjà fai­
tes. Ajoutons-y la conscience 
d'un engagement. tant reste 
vrai ce qu'affirmait Pascal 
quand Louis XIV fit brûler 
ses cc Provinciales » : cc Cha­
que fois que l'on touche à la 
dignité et à la liberté d'un 
homme, je sais que ma digni­
té et ma liberté sont en dan­
ger ». 


